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UDURNAL DU C.ULT..VATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagriculture doit on'tre la première. ; r
Em~parons-nous da sol,-si nous voalons-coxiserver notre nationalit6..

ABONMENT $1. PAR AN. . .Editétr-POpriétaire : FIMIN H. PROULX. 'PARAIT TOUS rLeMJfl[

S O M M A I R E • . avec des viandes on assaisonnés à la graisse oi au beurre
Causerie Agricole:'L2s navets donnés comme romède et nour. Les-navets nourrissent.lkgèremrnt, ,mai-.sei ren faci-

riture aux animaux.-Avantage de la culture des navets pour lement. La Femence .de navets (gra:nes) e-. des
.e slements.-Le temps de la fent.uson. iccative, abstentive, apéritive, digestive, aftenEiant et in.

Revue de ma.Sàniaiie Aequîittempnt~des priso.nniers de .Carn- oisive: elle. rési-te au venin;! elle pouisse de'frs la rou-gitette.'-Gramnde's cérémoinies.A'Lbturdes; couronnement de. -ole et la picotte, et on l'ordonne ,très.s'véot'!d J lesla'Viergo de Lonrdes -Jtement de .gr. -Dupanina sur la - · - . , . r
'réubsq~a rrnQu..e; ~ Mgr DîpanoîpaurV' ivr'ma'iLnefs,. en. forme d?éinultinn è ;el'c'i 0

taussirépublique française ; aspirntions antire!igieuses des libé. rm 'c
üruux;-Situatinn religieuse dans tous les.pays., ., à·a jaunisme, et A la rétention.. d'urine,..la pri t d'un

dragrne. La raicine de, navet mat bornepor, ... tou ' vétéi.1
Sjis diuers:Du dressne et du travail des bonefs.-La fièvre re 'o r e de nthi ve.-t nn I a t*Sdeàfoinm.-Lei puits. ' . . - . . re, pour:l'atme.. pour l plhi-e, étant pri.e .. co .
Petite chr.'ni-¡ue: Et1t des récoltes de la Puissance du Cnnnd:î tien chaude comme un bouillnn avec-·d sucre, on ir op
"Re-ettes: .·anièredé -d .endrò le puhson A la ligne.:-ainnièrd f'iit avec du. suore et une fortn déonc.ion..d e a e rai ne.'R-lls l tiiio * alire.'%fnèr mO'is'en Fprt aus x4reurjntéts;:..tfaire.venir le pni-snn npi:è la-ligne.=lcyèn pour-m-ttre le. -e ru éi, d

chiens acmmadment: t rer, poir.résoudre, .pori sppni.serles doult-u Fa iu.ésg
A mionce et 6ertificats: C0jupe.r.cines de ý3lM.LThéophile et Na. en matières-de oataplaQme. Les nav"ti au ota raise,

znire Aubut appliqués derrière les oreilles.sur les.crotides., fqn$zéval.
-ion, et apranise-nt effi.aocem-:nt la douleur -dei d'eî'ri ~Un na-

' i os . vet onit dovant.le feu comme une pommp. et applique »p.
A np N sp..ise la do,,ensr- de.la gour te.*II, est eigulisole, les en.L'treX1i r dataires gelures der tadne, et autres paries malui aritde pceu

- J.A .. . T TOT. . da conséquence au commencement, sai quii nò å de
*0 : iNous prions nos :abonné-i. rettrdatairea..de nous suites dangpreùees,.Oniumula tranirenne ou l'ezulodiati-a

rendrei:cettejutice ; pas un. seul, dépuisun mois, n'a des partie. g-lées; polir cet rifft, on peut le fàirquiiire et
.song4.à.nneî payar .q implement e Oat'plan2O sur i..: en-

O A W~.ER. LE~O*gelures af et."~pu eupr··al · ·O r s lne .e
.. AU VtE DE8 T .< L-.sbestiaun et les volàilles affectio nb5t·beiuâe'np lbs

~ c ~~~~naiýta et o est pou r eurrn'epalnn e'Filrde
vrait êrr'e plus éten4uede lut'pa ddaWhtiis qi a-r

.donnent enriot' l'élfreft -A'nris"'deb'':h'at desToutes les vnlailles peuvent e tirries ave a araine montons. Leur uninge est vulgair 'i A 'giëtïfré;depuis
lesp s.rtt semblent tre d s4oGé à pitió ''i de',rii i .el. . .- t . . n - 9

oncorner ce qui'on a da trop. ... • L e nivets n'e'divent p dti-e doniés ieule anon'uima2
.: stPe.de per onnes qui naiment;le nave cnit domeýtiqés;- il fâit les cl« de t e Iterneraeo des
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fourrages, d'autres racines ou des graines farineuses; car coupe racin's de M. Nazaire Aubut, invention toute récente
. là;longue.ils agissent d'une manière nuisible*sur leur es- et d'un prix qui est à la portée des cultivateres. Nous
tomae, et: donnent à leur chair' ou à leur lait une saveur prions nos lecteurs devoir l'annonce et les certificats, à la
et.une odeur désagréables. En général les anima.x, encore page des annonces.
pjus que.l'homme, ont becoin qu'on change souvent les ob. On doit laver.le plus exactement possible les navets,
jeta do leur nourriture. La quahtité de navets qu'on doit avant de les offrir aux bestiaux.
donneraux bestiaux varie; mais il paraît qu'ils peuvent Quelque considérable que soient les avantages que les
toujours entrer pour un tiers au moins dans la nourriture cultivatturs peuvent retirer de la culture des navets, comme
journalière .des boeuf--, .des .moutors et des cochons. Nous objet de con.-ommation.pour eux et pour les bestiaux, ce
ne parlons pas des chevaux, .parce que l'usage des navets n'est pas encore sur ce point de vue qu'elle est la plus im-
l eur tenant le ventre libre, les affaiblit trop, et que par con. portante pour eux, c'est comme améliorant le sol, le dispo-
séquent il ne faut leur en donner que de loin en loin, lord- sant à produire des récoltes plus abondantes. Octte pré.
qu'ils sont malades ou ne travaillent pas. Par une expé. cicuse faculté est appuyée et sur la nature de cette plante

nonce directe, on s'est assuré qu'un jeune boeuf pouvait et sur le mode de culture qu'elle exige.
ianger par jour un quinzième de son -propre poids de na 1o. Ainsi comme nous l'avons dit,,vomme plantes à feuilles

eti, et qu'en pouvait faire passer 'hiver à une brebis larges, épaisses, à grosses racines charnues et comme plantes
Pleine ou en nourrice avec dix quintaux do.eette racine. dans le cas d'être consommées avant de monter en graine,

• Presque partout on donne des navets aux cochons pcur les navets épuisent fort peu la terre, tirent la plus grande
nourriture, et ils s'en trouvent bien. On les leur fait manger partie de leur substance de l'air atmosphérique ; lorsqu'on
erus ou bonillis; mais quand il s'agit de les engraisser, il les enterre en automne ou au printemps, elles rendent au
faut discontinuer ce régime, qui retarderait cette opéra- sol beaucoup plus qu'elles n'en ont tiré, elles l'engraissent
tion, car ceux uniquement tenus à ne régime dépérissent donc. Les faire mang-r sur la place par les moutons pro-
rapidement. duirait le même effet, parce que ces moutons laissent leur
-- Un cultivateur nous disait*qu'il avait nourri une vache fiente et leur urine en (changé de la »portion qu'ils mangent.

laitière uniquement avec des navets : le .Jait augmenta, 20. Les larges feuilles de ces plantes étant étalées sur la
imais il devint fort âcre et le beurre en provenant fort mau terre d'un côté, sito-ffent les mauvaises herbts qui ont ger.
vais. Il diminua alors la quantité de navets et la remplaça mé sous elles, et conservent à la terre une humidité qui est
par du foin, et le mauvais goût diminua proportionnelle- très favorable à la décomposition de l'air, et à la fixation
mmnt. Ce fait était depuis longtemps connu, mais le oulti- de ses éléments dans la terre.
vateur voulait en faire personnellement l'èxpérience. 3o. Par les binages qu'elles exigent, on aeheve de7dé.

Une altération analogue a été observée dans la saveur truire ces mauvaises herbes et de faciliter à cet air'l'en-
4e la chair des bestiaux nourris de même; aussi quelque trée dans la terre.
Avantageux qu'il soit de faire concourir ces racines .l'an-.
.rais des animaux, surtout dans les commencements, on . LE TEMPS DE LA FENAISoN.
dtoit les leur supprimer vers la fin.

Dans quelques fermes d'Angleterre, on sépare les vcaux Voici bientôt le temps de la coupe des foins. Nous di-
de leurs mères dix à douze jours après leur naissance, et rons a ce propos aux cultivateurs: Ne faites scou
o' les nourrit avec du lait éciemé, dans lequel on a mis fos trop tard. Il faut saisir le moment où la grande ma-

d anavts uit etcoués n mrceux;plu tad, onjorité des plantes est en plnefoas, et ne pas attendre
mubstitue des navets crus ou cuits; et enfla, encore plus co'nme on le fait généralement, qu' elle's aient passé fleurs.
tard o'est-à-dire vers deux mois, on les mot dans des I-y a pour agir ainsi beaucoup de bonnes raisons. D'abord,
champs de navets et ils restent tout l'hiver vivant do na- en commençant de bonne heure, vous pouvez plus facile.

ta en place: obulement de temps en temps on leur donne ment choisir les beaux temps pour faire cette opération. Il

quelques poignées de fourrages. L'expérience a prouvé que vaut mieux encore faucher le foin lorsqu'il est tendre et
les eaux insi conduits coûtaient moitié moins et étaient verdelet, que quand il est trop mûr; car on .on recueille
lus beaux que ceux élevés par la méthode ordinaire. Seu- davantage; il est plus friand et plus agréable aux b8tas, et
ement ces veaux no doivent pas être destinés à la bouche- les engraisse davantage, fait avoir plus de lait aux vaches

-rie parce que leur chair, comme nous venons de l'observer, et aux brebis. Ce qui dans le foin est réellement la partie.
.; contracté un goût désagréable. . nutritive de 1 animal est la partie sucrée, élaborée avec la

aDans quelques lieux, on ne donne les navets aux partie muilagineuse qui donne lo goût d'herbes :=l'une
ans queles avoir fait cuire. net usage na des avan- séparée de l'autre nourrit peu, l'atre nourrit mal. Par la

tiaux qu'après lesavor fait re. sdessiccation l'eau de végétieion s'évapore, et les principes
tages; mais l'augmentation de d an bois et en main- muci:agineux et autres restent combinés ensemble. La sa-
d'ouvre ne permet pas de l'adopter partout. C'est prinoi live de l'animal, lors de la mastication, délaye les uns et ·
palement pour les colons qu'il doit être provoqué. les autres, la charpente de la plante leste l'estomac et ne

*1 est économique et.diététique de ionu r des navets en nourrit pas. L'herbe, au moment de la fleuraison et de la
petite quantité à la fois aux volailles, qui toutes excepté formation du grain, contient alors.du·mucilage etdu prin-
les pigeon-, les aiment autant que les bestiaux: les oicset ~ijdié¯iiöidéen-abondance, ce-principe suoré est-le-véhicule
les dindes s'en 'accommodent fort bien. Pir les motifs ci- ou l'excitation à la digestion de l'autre.
dessius, c'est-à:dire crainte d'altérer la saveur dc leur chair, Ainsi il ne faut pas attendre que l'herbe soit trop mûre
il faut les leur donner plutôt cuita que crus; d'ailleurs elles pour la faucher ; en outre le regain, auitrement dit la se-
'he mangent mieux sous ct état. conde herbe, en vient plus tôt et plus abondamment, parce

Comme les navets sont souvent trop gros pour être man- que le pré a plus de temps, plus de force et plus de cha.
gas-par les bestiaux et les volailles, on les coupe par mor leur pour reproduire; au lieu que si le foin er,t trop mûr

.. esaux. Pour cela, on a imaginé des machinàs expéditives quand on le fauche, il aura perdu son suo et sa substance,
pour .sapor les racines. Nous signalerons pour eet objet le et ni sora bon qu'à faire de la litière; maie ai'n'il étai
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serré trop vert, il se pourrirait. Tout est donc avantage en
coupant.da bonne heure : on gagne du temps pour la se-
conde'coupe quand elle se pratique, et on a de' meilleurs
produita. à

Il fait veiller , ce que les faucheurs coupent les foins
ras de terre, afin de ne pas diminuer le rendement et de
neupas laisser de trop gros tronçons de tiges qui,, en sé-.
chant ou en durcissant, rendent la seconde coupe, plus dif-
floile.

De quelque manière qu'on fane les foins, il faut opérer
de fsçon à obtenir une dessiocation complète et prompte.
Il faut laisser le moins possible le foin exposé à l'action
dés pluies et du soleil. Pour obtenir ce résultat, il faut
souvent retourner le foin. Quand la dessiccation en audain
est achevée, on rassemble le foin en petits tas, puis au bout
de deux jours, par un temps sec, on. en fuit des meulons ou
petites meules. Ou les dresse en forme de dôme, afin que

la. pluie, s'il en survient, puisse couler le long de la meule,
ou n'eu gâter en tout cas qne la superficie. Ou doit faire
les meules les plus grandes, les plus larges, les plus hauteù
et. les plus rondes qu'il est possible, et les laisser quelque
peu de temps sans les botteler; cela raffine le foin qui s'é.
chauffe, sue, évacue ce qu'il peut avoir de mauvais, se res
suie et se refroidit quand il est ainsi en masse. C'est pour-
quoi, quoiqu'on l'ait mis quelquefois promptement'à eou-
vert, de peur de quelque orage, cependant on ne doit ja.
·mais la serrer au grenier ou au fenil, qu'il n'ait été quel
que temps en monceaux, pour qu'il sue et se recuise aupa-
ravant : cela sert encore à le rendre plus souple et plus
maniable; car il est quelquefois ai sec, que, quand on le
met de veillottes eu meules, il brise tout, pour peu qu'on le
remue, et on ne pourrait presque ni le botteler ni le char-
rier.

* Qaand le foin a été assez de temps pour se rafiiner, on
le fait botteler sur le pré, et charrier à mesure, et le plus

promptement possible; car, quand il est mouillé, cela lui
ôte la couleur, il diminue beaucoup de bonté. il n'est peint
de garde, et il est à craindre qu'il nu s'échauffe ou ne pour
risse au grenier; on met à pars celui qui a été mouillé pour
le consommer le premier. .' . •

S'il survient quelque pluie avant que le foin soit botte.
1 et enlevé, on le laissera sécher, avant de le mettre dans
le fenil. Aussitôt qu'on y a mis le foin, il est bon.de le
couvrir de paille bien sèche.et épaisse d'une brasse, pour
empêcher que le foin ne s'échauffe.on ne se gâte par quel.
qu'humidité, mauvaise odeur d'étables ou autrement, la
paille attirant à elle tout le mauvais. Le foin façonné sans
pluie peut se garder deux ans.

En le façonnant sur le pré, il fa t-savoir que celui qu'on
veut garder pour nourriture des clievaux ou des bSafs,
doit être bien sèche, afin qu'il ait plus de force, et qu'il ne
leur donne point de tranchées; et que celui destiné pour
les vaches ou. les brebis, doit l'être moins, elles le mange.
ront mieux, et en seront plus abondantes en lait.

Quand on a les commodités et les lieux propres, il y a
une autre manière de façonner le foin. Lnrsque le temps
est sûr et que le foin est sec, on. le fait charrier sans le
botteler, et ou la met dans un lieu sec et couvert, en l'en-
tassant en meules pour le faire botteler dans la suite à loi-
sir. Cette manière met le foin en sûreté contre l'incons-
tance du temps.

Un bon arpent de pré peut rapporter trois cents bottes
de foin, de 12 à 15 livres, et le plus médiocre un cent,
plus ou moins, selon la force du bottelage; les plus flot-
tants produisent le double au moins.
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REVUE DE LA SEMAINER
Nos leateurs qui ont été à même de connattre le sia-

bourouses circonstances qui ont été la cause des gravs a-
cusations portées contre plusieurs résidents de.;Cara
quette, apprendront avec bonheur la nouvelle.de leur. s
quittement. Voici ce que rapporte le Moniteur Acadicls -

Les dernières nouvelles de Prédéricton N. B. nous sappor.
tent une nouvelle qui réjouira tous nos lecteurs et toutes -6s
personnes éclairées et bien- pensantes de la province. Les
prisonnier de Caraquet te, détenus depuis près de dix-hiiiè
moi.1 dans la prison. de Bsthurst, viennent d'être acqit.
tés par les juges de la Cour Suprême du Nouveau Bruns.-
wick.

Cet acte de justice fait époque dans les annales eatho-
liques de notre province depuis cinq ans. Sous la main dua
Gouvernement qui nous meurtrit et nous opprime, no.uf
nous étions habitués à n'attendre rien que. l'injustice et
l'oppression ; et si nos compatriotes de Caraquette ont n-
fin été acquittée, grâce doit en être à l'honorable bana.d
la Cour Suprême, qui, lui, au milieu de la corruption g.
aérale, ne s'est pas laissé corrompre.

Les premières dépêechs nons avaient appris que les points
de la loi réservés par les avocats de la défanse, comme
frappant de nullité le verdict de jury de Bathurstàavaient-
été rejetés en appel, et que le verdict de jury dtait-m*aii-
tenu. Ceci renvoyait les prisonniers à la elémence de leursv
persécuteurs, c'est .dire à la potence. Heureusement-qu'il'
n'en était rien. On avait confondu le proeùs de1ailiil.
pour émeute, avec le procès de Chiasson et de sae-om s.
gnons, pour meurtre.. Il est vrai que dans le premier osu
les points de loi réservés par D3M. Thompson et Landry»
ont été rejetés: mais dans l' second cas les juges on.tdé2 r
elaré à l'unanimité le procès de Bathurst illégal, entsché
d'irrégularité, et les prisonniers ont été libérés.

Ceux qui ont soif du sang de nos compatriotes, qui ét-,
tendaient le grand jour où les sept victimes de Caraquette
seraient exécutées pour faire, ce jour là, une orgie,'thurma..,
rent hautement contre le jugement de la Cour Suprime i
leur.désappointemont, leur haine percent au travéra d:
voile dont ils se couvrent. Nous les plaignons ceuix-l& de h
n'être pas *satisfaits que des innocents aient langui 'dix.(
huit mois dans un obscur et infect cachot, mal nourris-
misérablement couchés sur des grabats, aient été ruinée
par les frais de leur propre défense, mais *de regratteren-
core qu'ils n'aient pas subi la peine capitale. Nousconiais,
pions nos ennemie, nous en avions connu de pis honorable,
nous les savions fort bien ; mais nous aurions jiré notre-
foi de citoyen anglais que leur mauvais coeur et leur- haine
ne les auraient jamais poussés contre leurs vietim'es-au.delà
des portes de la mort. Nous ieur souhaitons, ai jamais ils
tombent où les pousse leur aveuglement, dcs aentiment
plus humains dans l'âme de leurs adversaires. -

- Da grandes cérémonies ont dû avoir lieu. le29jua ,
à Lourdes. Le Pape a délégué le cardinal Guibert, arehe-
vêque de Paris, pour consacrer en son nom la basilfue de
Lourdes, et la Vierge do Lourdes a dû être couronn'élpaBr
le nonce Mgr Meglia au nom de Pie IX.

Trente évêques devaient se rendre à des fêtes, et les .4
róxnonieh dirig¶es par Mgr. Cataldi, maître de crénioniis
du Pape.

Parmi les discours qui devaiönt être prouboncé,· on ai.
gualuit d'avance les discours de Mgr. Pie, évêque.de Poi
tiers, et de Mgr. Mermillod, évo tue d'Hébron, r

La sainteté du lieu:et Ja beauté 4e cas fêtes attireront as-
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furment un'itnmense concours-de fidèles. Le Saint-Père a Et vont-ils s'arrêter? O'est oe qu'il importe de se.de.
aeor'de4'potr 'ifetes 'deL4nrces toteîs 'les autoristinùs muandei.'Eh bién, no,:et. c'est sur quoi.nous.ilppelons la pls

d le: Ccgrand.s manifemtations o îbo- sorieuse attention des hommes vraiment politiques, de ce.ux
iniqiiement par la:f.si; consoent et ;re-. t4i ont quelque· prévoyance;:non, ilP,ne s,nrrêteront p.as

lèv6t file mes; ells'donnent.ide fo.rces pnnr 14 lutte que -! "Font vainqueurs, mais ils.ne sontpas .atifais.lIî.nont
>Oul -ê' iòoit"nir enntre le'. ennemi. dc notre religion. feit qu'un pas, une pi-emiète.étape, dans tleur marche.en
QuiE:sont engr4d''nonbre, dans 'le nouveau comme dan- avant. . . . .: .

l'a.enimonde.-::• . . Comment des hommes qui ne se croient pis lib4rau, et:
r '--.nn ot .n e tare p.rar-e un? niour'e q'i ne- -ont-pas ethA4.', sont ils .i imprudents. e.tsi oou-

'b àryo''B Oi'alioonoù,i il y ig :nb. " que de 's'ae'oer ù:des p'oiisurs d'un iem6labe,
.t n'ïi- I'.iff..y.b e - t bl.au ce qîi- se ps-se en doctrine. Eo--vent par d' vaisl: prjugi. contre l.Ez1i-e dont

S, . llr.'tk- :e.s ue-spiriotinn dets enutémie de I E ils redoutent la bieefsante iflue-, daus le aff.ires
g i-e notte m'r.-; ce.- f.it' -o't pour nou' un v.-ritable ù mèrues purament ci iles. ., >. .

teI o fg( t. i 1tK1ur tiçpreu- il nou- un ttr.Ptî é -"contrece e i Voici d'e,, iutre roté, les féflxion que-faitdanèlesn±
M.o9t'ri ev.y r . e n.e* -ayo à introd iire parmi nou, n-es Oe tholüjub J Chanxrel, sué la lutt~e qui :pours

lp d- onileu pbre ou m.murenehm suit áiturlie:,unt'duie i*E.iisé, daés tous'es pays:
.. 1 on1 de o.tt.. bt l- I .xérit suivant:' " Les évâ:eme, t,*religieux'se sont multipliés on:.es

i-.. -uninc Ieet6rales. prograniuwf- dersradica-x'dan- .4vnements politiques, et, de plus en plus,'il 'e t 'dèenu
le, ruity, .,teour 'et prifdei4ins de uI -d(o 'n.idat' vi-ibe que leeseconds re cumpiq:nt,'pi.sq'u'é tno'u'rs; l
tou s nît le etine oriuri cri d.. lu&rre:l . i'uerr'e ontr. q1ueitions religieus', de sorte qu'il est,'bién"difiïIle .de
lJadjçgio... P;un candidnt' radicnl, b.ur.ux ou mulihend orendrela marche de l'hJ'eniaisi Jon 'eét eu faire
r ,-,s r>ai vce drnpeu~, depuilM1 R e il,:Spul abstraction, de porte aussi qu'il et à peu près..inpoiëble

1  aq.; Lok -n:y, B ero Jet, ,G b-tta, naiî Ca»se, d.. s'o -auper des me-tions relig;ieudses sans eniei 'dans le
B. on,'-F.ju-t, leeoeau, jusjen'è -\M. Malaepr. docmana.de la polbrique..

>pet D cvepr'di..r. Accola,. et tant d'autr2es. plus ob-oer,,. '.Iî y a de la theiologie 'au fInd ;e' tout. En poùr'ait il
3e9flos eachnrné., Co*m e le disait un Orateur des réu- être autrement, lorsque e't Die, qui dirig tu léévé."

lolg, ',lectorales . . nem"nts.,on vue du salut des élus et de sa.propre gloir?-
t u des grands.de l'heure présente '.Uu.aoup. doeîl rapide jeté sur le monde le prouvé sù-

¶re...voir..que, sur quelque point du territoire, par quei rabondammput.
9qinMin que.l.es.programmees soictnt 'rédigés, les aspir. .'- Tout le monde chrétien n'est il pas aujourd'hui agité'

otie qu'ils formulent. sont identiques. par lo qu"stion religieuse-?
.. Rien ne.prouva mieux combien sont unanimes les as- I En France, il s'agit de savoir si la république sera

pirations des liberaux.' ' . chréliénue ou si 'elle ne le scra'pas, et nous voyon ù'de
.t l'aide..e ces programmes de bine contre l'E. trop grande'partie'dés républiéains fairë de'ètte fs'od'de

la,.i.o.t, vainou; et ils sont les mi.ître- ; et its ont tel. gouvernement une forme essentiellement 'hostile à la rèli
ImentnSaturé. le peuple de leurs'incroyances et de leurs gion. Cette' ho-tilité se retrouve partout, 'dan lés.'que'é*

pagionsir uees qu'aujourd'hui la ch.ee est f'aite. et tions de budget. comme dans lèsqucations d'en'seignä 1eiï:
oil.4.eur.>Rpublique,'identifiée avec la haine du chrfstii- on n'entend parler q'ui de la'séparatiòÔ de l'Eglis't de'
gmeW. aveela .guerre acharnée contre la ieligion. l Etat, de la suprématie de la science s'ur la'r·évélationéde'-

on en jugé var les proj !ts de loi préposés déjà sur la ruine de 1% religion par.la science,'d la-Eupp'sseioü du
le.lure'ti'de la Chambre desdéputés: budget des cultes, etc., La questionï se' prés'ente ,.me?
'- ~ aosuppression du budgetd'e cultes,o'est. dire leder- propos des élections. D'un côté on.arjuré hainé'aù.oàtholi
»iev.*morOeau.du pain arraché aux 50,000 prêtres qui coni- cisme;'de l'autre, on combat pour sauver'oette religionjiui,
POsent.leolered en France; a fait la civilisation et la g randeur du pays. L'athéiïa;'et

.'uLaMéparation.de 1 E.;lise et.de 'E tat, c'est à.dire en réa- le mnatérialisme veulent Vemprer de la société ;'ili Vlenb
lit4 a.main mise de l'Etat sur l'Eli.sr ; .de la non in térvèe confieque' la libe'rté de éonscibnee'a'u profit de 'òW ýqu'ils~
Aoig pleigé. danàle aff dires de dioit sacré; appellent l'Etat ; l'Etat, dont ils prétèndônt'bie'n q'u** éIu:

L suppression de l'enseignement religieux dans l'école, adeptes devin'dr'o'nt les niaîtres. . •

ou encore l'enseignement obligatoire et laïque,.o'est à dire* 4. La lutte'quiî'exiéte en France existé partout en An:
tosesnfants livrés à un enseignement sans religion et gleterre où lé fan'atisnie protestant sl réveille àaa vue dei,

a De .progrès faits Par la catholicisme à la faveur de la liberté:
' L'çxpnlsion prochiine des religieùx et religieuses da religieuse; en Belgique, où.: les'libéràux, -battus dàns'les.

tontés ¶es doôlos publiges,' et menace à' tous les ordies ro- élections, se*vengent· par dés émeutes' et eàsyent de ren-r
lie'xii• .',.• verser par'.la force un niiniétkre dont les intentions, (au

." Muilatoi' de la 16i d'enseignement aupérieùr; en re- moins, sont catholiques, ' qui-·a 'pour.,ui' la ·majorité du-
o'b'eloôri pîioddcette loi par la liberté absolue, même. Pays; en .Hollande,' où une.'loi sur l'enseignement vient

pour les matérialists et'los 'athées,' des oonféredoes et des de restreindre 'la liberté de l'enseignement- catholique:; . en
sou'";-.' . E-pagne, où le pailae*ntMient 'de-voter un article consti-

La libert6 absoluë des cabarets; tutionnel contraire-. l'unitérligieuse; en Suisse, :où-le.
'" La liberté absolue des clubs; vieux catholicisme, uni au protestantismeg continue, de
"'abrä'tin'd'la loi sur le oportage. persécuter. le clergé 'catholiqueet d'enlever à nos-frères
Leervi'é'wilitaire'obligatoire pour les religieux et les leurs églises et,le libro-exeroice de leur. culte. Un ,a'rité, .

eecomi en Italie: . du:Consnil d'Etat de Genève, portant à,.tout.prêtre é.ran-
f par un dei-r outrage infligé au Saint.Prea ger à la S*isse interdiorion. de prêcher.ou.d!exercer le oultä

Duppression de l'ambassade française près Sa Sainteté." dans le canton, a été affiché la yeile de la Penteedtà. Lé.s
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preiïiërs attëints .se 'oùt*'roulés' deux citoyenî canadiens.
fr. iivé s añ a9neve la -ville'de la:Pentecôte : le·Révd.
M. J.H.Triöh',"etú'é de SaititAEnne .d'Yaniaohi1ee dio.
oèse,;-des nTi'rò 'Riiè et.l''Révd. J. A P. Doliville,
professeur au émaiîRiie.de Nicolr-t (Caà.iada). L'un d'eux
avait.in facseportsigné de lord Derby, l'autre un paieeport
si;a6 de lord ýD-fferin ,ouvarneur. général du Cana-la.
Cés deux: niessieui-s s'étant piésentés-à une eglise ctbio
li<mdä GeéÉveè''o'ir céPlbrei- las saint.o *iiesge- le jour de
la Pentecôte, on leur a fait .co.naître. l'arrêté iffiahé, la
v.ei.lle re les pretres éia*gr.q,.et, de. nt cette interdio-
tion draeooi.nne ils.oct- dû·.ller, c4lèbrer là messe duns
une .églis ,frang se a la frontière. En Autriche, où le libé
ralisme, est.aruêté.dans ses p.rerte qe par les .entiments
religi-nx 'du.souverain ;:en:A!emizne, 'ù la. lutte contre
le oathalicisme a pris les pl.is grandes proportions• et pris
l 'il e 'v4ritabls aantiphras,-'lde- lutte eivi-
li4agid, ür j, ;"eâ"R-is4ié, d'où' nous 'nrrivent
chine moi. des 'no.îvIles d'une pspeetion sanglante;
aux'Etats Um , oùTon commence a menacer*la libe!rté de
l'enseignement:; .dans les républiques espagnales de 'Àmé.
riquei,'tiresqiie 'toutes. -placées. sous la domination du libé-
ralismeemm'g"nnique....... -.

"len-·mme temps, la lutte séculaire du christinnisme
códi.e'l'isli'mildne 'renïd un· caractère qui présagé' de'pro.-
ebiaes catat'op.hé.'Les sanglantes trag8-dies qui viconct
d'éclat.er dans l'empire Ottoman, le mnssamicre de deux consuls.
.à Salonique, la di ositin duï-iùltan Ab lul-Az:z (29 mai).
remplacé par Mourad, le.filsd'AbdlMe~djid, le suicide du
sultan, dépo3é,.l'assassinat de doux ministres en plein con.
seil, des insirrections que l. Poi-te' ne peut dompter, une
banqueroute.imminente. tout indique que les 'ures, qui
no sonti-que campés en Europe, comme on l'a dit, pour-
raiént bi-n; -·avant 'qu'il soit longtempP,. lever leur camp

etrpassèr en A:ie.; mais:en tmeo·temps-que le mahomé.
tilne r-eëiliëde ötrecté, il continue ses progrès en Asie,
où il'cdozpte de's' centaines d'o 'millions.de 'sectaleurs dans
l'In'deetàe Chiné,'et'il pénètre en Afrique, chez les peu.
pleadesles plus b'x-bares, où les miasionnairesl1 rencontrent
partout.. Et l'islamisme, qui expire en Europe, y reste
l'ane deà-os-ses -de l'antagonisme -entre la Russie, qui se
don'ne comine la protéotrice des chrétiens, et l'Angleterre,
qui'ét"' d 's'ai ave,' et par 'se's- possessiòns de l'Inde, la
pýëiie puissanoe musulàne du monde.

.9. Nous&avons omis 1'Italie d:Is.nótre én'umération. C'est
là -qu se trouve le centre de l'Eglise catholiq'ue, le siége
du Pontife suprême de la religion. Qui ne sent quc C'est là
ausi· 'que'e d'irigent tou•les coups de limpiété ? On a dit
bi'en''s'ouvènt''q'ue:la'Papiùtd est la-clef de voûte de l'édi
fieoeurop'etn; l'on peut dire'qu'elle est la clef et.la voute

a soiété.'hliné .'tout' entière,''car o'est bien autour
d'çll'e'.quc s'agitent .tolites les questionspolitiques et reli-
gieuses, c'est d'ap'rès. la condition .dans laquelle .elle se.
trouve u'oup out -juàer.- de la, situation générale. Il ne
saurait en-être- autrement, puisque .le Pape est le' vicaire
de''Jésu's:Christ,:-qui est. le Muttre .du monde, qu'on le
voiillè:qui'on ne le veuille pas, et qui est pour les peuples
o mn'è -pour leso individus," ce'- signe de contradiction posé
poui la rdsii•reotion' où pour la- ruino.

S'La:i.eno l'ar la littérattire ravitent'àùssi autour
dece centre intellectuel et morial' do l'hùmni'ité: la science
qui- est- la recherche de .la. vérité, .e'agratidit lnréqu'elle se
sertv de-la foi comme flambeau'.qu'ello refus .trop souvent
de 'suiv're ïl'art-.qui est l'exoròssion du beau par excellence
ne sait pluo*exprinii' que le joli. le 'sensuel ou là laid, lors-

qu'elle s'éloigne.des*sources:.vivds etúpureeîd.la Y4titiOe-sm
ligieuse: Sur'ce terrain dé -la adiene de rte:de -lali:ttd.1v
rature, la lutte exiéte partout,';oàrme surie·te-raiE6hlf
tique et social. - - : u

Il n'y a ici qu'ut soup:d'oeil jätdäi'mod iilc
fit, enwme.nous le* dis*on... coY'ti. .u r o
unid.ée de la grandeur, .de .limportance, de..'im ni
de-eette lutte qui prend,, à chaque· sidele,. ae :plus v.astO
proportions, at qui amènera nous.l'espérons,...un-pluséola
tant'triormphe de l'Eglise-de·Jésus.Ch*iet- ·. . -a ,lw.

- D'après un journal allemand de Mets i s' rI
l'évêché de cet endroit une éécision.d a e
pire en vertu de laquelle.:les .élèves du graémnaire
étudiants en théologie, devront désormais satisfire'dicé
vice miitre.,M -- • dsu

Après' avoir soufflà à l'Italie lesiridbin'a l;l
en question' M. 'de~Bi nark:ne poûàf'qt' ûéi.T l
quer à l'Alléniagne.'.Il. f

un de oes jours, les libéraux suivr-e et e e i .
emboucheroii le pas à. Giribldi. et Bismi*ki. en -prenan.,
pour chef le fameux Gambetta.: -.

Du dressage et du travaiW des beufs. ,

On nie comprend pas asez,. dtansnos sin
de traiter les ainim:mux avec douceu*r. On croit quune ivoixrpde;z,
arn abord bruial, un geste. dur et.d.s coups, .out ies.ll nrt
moyens de les rendre dociles., C'est tout le.contrairequ. m.g
et -i nous avons tant d'animaux rétifs nociable.s dun.r
tère indomptable et d'une écrasante humeur, nous.ne deopa'1.g
plus souvent noas'en prendre qu'a.la mapièr,.
avons traités dans leur jeunesise:.Car;,c'est surtogtalorque1çs, le
impressions sont vives, profondes, impérissable4.,..Le-c.rveau
mou encore comme la cire,-en reçoit une empreinte qui p.s'ef-ri

Traitez donc le venu, dès sa naissance, .avec. laplup.grprds.,.,
duetienr. 1-labituez.e à.la familiarité avec, tout le'.onße. Il vops.-
aimern, si vous l'aimezi et il cherchera votre pr.ence.'il 3 '
trouve bien. . . ., .: g

Ces preseriptions, absolues dans tous .es eps, e .
jet d'inue observance particulière à l'garddes.e.tue s PR.
destinés au travail. Il ne serait pas nécessasre d.,ee r es
bSufs sans cornes, qui, après tout, ne ontpas beu , de f
violence à la n.ature pour les obtenir, si l'n avait * habité le -
maux, dès leur bas tige, à avoir toujours un ami dns l'homme
jamais un tyran. . . . . :. . . . ' i.

^eeouttimez doucementla jeune bête à ob.i ,.toptes, e4or,.
loités, voire à tous l& caprices de qui l'approcbe.,,.te..nI '

donner le pied, tendre le coi, tourner.,1a .têtei ,marçhe*.gptfqr
s':arrùter, aller à droite, à gauche, fLire, en.un mot touseq.mou.,
vemiients qu'ori pe.ut lui demander, et à l'instant méme.oû·oniles
lui demande. .*- : ...

Hlabitniez de bonne heume le. jeune bonfA.suppp.rter. p
nais. Faites le d'abord prumener duiJ.la. cour-ave.un jpg fç.q-
tai ou un collier; puis, avec le joug au.colliertf,is,'r (sa.
mors); pumii, avec joug ou collier; bride,avec..mprs ,.r ple
enfin, faites lui, c, cet équipage, traier, un, petifi.irdqau,ç.ttacl.
aux traits. Vous l'imbituerez en môme temps à obéiriax4y as
rnouvement» dola bride et aux comminndaniemn. 'ge.,: cf,, .

On se plaint à juste titre de la Ionteur,ds bmismis il
là bien plutôt un vice d'éducationçrmière iui'undef'aut IJ
rent A la' race. J'ai vu des attelages de bmufs,.maintggir pnets-
ute digne d'excellents. chevaux e trait.,1,e* s'agi.pap pqur.ce-
la que de s'y prendre tôt, dans la jnesse.fabgpez. n p
jeune boeuf, dès le début du dressage,, à.prendre ed.À, e.epp.rg
toujours un las nccéléré. Com'attez, par toàa epeppg;
sibles, son penchant à la pesanteur; faite.lui,,allonIer.. pa
rapidement et trotter en ligue droitë,'a grandes:.pjambées, pr.
cipitam ' . .... :. . . . :

Lorsqu'il sera habitu6 à tout celi, vous l'attellerez à.une,char.
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rue'ou u*ne cliarrette légère, et v ous la lui ferez trainer à vide.
Vous pourrez aussi; l'atteler, mais seulement pour la forme, à
c6té7.des boufs les plus rapides et qu'il conn:tit le mieux. Vovs
éviterez cependnnt de le faire si l'ntttel:age doit passer par d<s
chemins pierreux, raboteux ou trop dura. Vous choisirez pour
c'.1a des chemins de ferre unis, les champs labnurés ou la mon-
tée et la 'descente de petites collines. Vous lui nsaurer z ninsi
les pied;., lanarche et des allures franches.

Ne frappez et ne piquiez jamais le bouf, à moins qu'il n'y ait
nécessité urgente, et alors mnie encore, faites-le doue.-ment,
ans colère, parlant il la bête avec calme, et P'encour.?geant pli-

tôt.que la maltraitant.
En s'y prenant bien dés le début, le bouf obéira toujours fa-

cilement; car c'est l'animal docile par excellence. Un bon eon-
docteur de bcoufs doit se faire obéir par la voix et par les signes,
et l'aiguillon n'eit, dans sa main, qu'une arme défensive. Il peut
n'en servir comme stimulant, jamai-i comme blessant. .

On est généralement porté à abuser du la force du bouf,
,'est là une faute grave, car on détériore ainsi ces utiles ani-
maux, et, soit pour la vente. soit pour l'engraissement, on perd
gros sur le surerolt de travail qu'on leur a imposé. Gardez-vous
donc bien aagir ainsi; ne demandez jamais à vos beufs qu'un
travail raisonnable, en rapport avec leur force et proportionné à
leur ration. de manière à les entretenir en un bon état constant
Vous y gagnerez de toutes les façons.

Les boufs doivent toujours être attelés du manière a ce que
le tirage s'exécute par les pnrties antérieures, ci réside leur
principale force. Rien ne doit gêner leurs monvements. C'est
pourquoi le collier est plus avantageux que le joug ; car le pre-
mier leur donne une indépendance d'allure parfaite, tandis que
le'joug frontal leur cause des entraves continuelles.

*La·ferrare,* généralement employée, laisse aussi beaucoup à
désirer. I Le fer ordinaire des boufs, plat et large, de toute la
largeur-de l'onglon, n'a qu'une utilité reconnpue, celle d'empê-
cher l'usure de-cAlui-ci. et beaucoup de déf.ints reconnus aussi,
mais qu'on ne pouait jnaqu'à présent éviter.

ý"- Il ne nuit en rien à l'élasticité du pied bifurqué des didac-
tyles; lor.que chaque onglou est ferré 'séparément; mais, par s,
couverture exagérée; il favorise le glissement au suprême dégré
dans les terres griasss et sur le pavé des route.,, les bouf.s étant
tour à tour employés atix labouirs, anu chariot et au halage, il dure
peu, étant mince.pour rester léger; pour qu'il tienne solidement
il faut lui étirer un onglet, espèce de poinçon large et fort qu'on
rabat sur l'onglon à coi ls redoublés de brochoir, qui retentis-
nènt dans l'intérieur du pied et en blessent à la longue les parties

sensibles, au point de provoquer quelque fois le dêeoulement de
)'ongle; la fourbure. déterminée par la même cause, n'est pas
rare non plus; et toujours l.a marche est difficile durant les huit
premiers jours de la ferrure."

Aprèî le mauvais harnais et la mauvaise ferrure, je ne connais
rienide plus déplorable que l'irrégularité dans les attelages. Sou-
vent le mêne attelage présente tona les degrés de force, de fQille
et-de vigueur. Comment un tel attelage pourrait:il bien marcher?
et ne saute-t-il pas aux yeux que jnuais un bouf .actif, rapide,
emporté; ne doit être atte'é concurremment avec un bouf non-
chalant, lourd et paresseux ? Le premier Mors, en efrot, attirera à
lui tout le fardeau et s'éreintera, tandis que son pesant compa-
gnon, balanç:nt sa bonne groes tête, se gobergera trnnquille
ment. R.en est de nime à l'égard d'un hour plus fort avec un
boeuf plus fuible; car ou le pêtit voudra tirer comnme son robuste
partonire, et il se tuera. oun le robuste'partenaire se chnrgera ou
sureroit de fatigue que ne peut supporter son cnmarade, et le ré.
sultat sera le mme. Les beuf-s tirant de pair, doivent donc tou-
jou-s, autant que possible, être de même force et ile même en-
tramn.
Al'est essentiel qu'il y ait pour les boufs deux aittelées par

jour, afin qu'ils aient le temps de ruminer dane l'intervalle. C'est
pourquoi,··l'on attellera le mutin, aussitôt que faire se pourra.
Toutefois, dans les jours lus plus courts de l'hiver, on pourra ne
faire qu'une attelée.

Il suit de là qu'on ne doit jnmnis demander aux boeufs de tra-
vaux extraordinaires, à moins qu'il y ait nécessité urgente, et. à
la condition, bien entqndu, de compenser, par les soins et nour-
riture, le surcroit de travail demandé.

Pendant les fortes chaleurs, les boufs doivent reetvoir une:ra-
tion un peu moindre, mais de qualité choisie. On doit augmenter,
dans le même temps, les boissons, et on les rendra légèrement'
tempérantes au moyen d'une petite addition de vinaigre.

Il faut amussi lotionner avec de l'eau froide, et plusieurs fois
par jour. lat tête. les yeux, le fourreau, le dessous de la queue et
les pieds; on fera, en outre, baigner les animaux, quand ils ne
seront point en sueur; et on donnera des lavements. .

On ne doit non plus faire travailler les boenfs que le matin-et
le soir, les laissant à l'étable pendant les plus fortes chaleurs du
jour,

Gardez-v3us bien de donner de J'eau de puits ou de fontaine,
ordinairement très-froide, aux boufs rentrant du travail, surtout
s'ils sont en sueur. Ce n'est qu'après l'avoir laissée exposée nu
soleil pendant quelque temps, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'elle ait
perdu sa crudité, qu'elle pourra être donnée en boisson. Il est
toujours facile de lui faire subir cette préparation avant la ren-
trée des attelages.

Il est d'habitude de pratiquer la saignée sur les animaux pris
de chaleur; mai-, à moins qu'un homme de l'art n'en ait pronon-
cé l'urgence, ou que ce soit le seul moyen que l'on puisse em-
ployer dans les conditions où l'on se trouve, il vaut mieux.agir
comme il suit:

'·On met la bête à l'ombre, dans un endroit frais; on fait des
aspersions d'eau froide vinaigrée sur la tête, l'encolure, l'anue,
le fourreau, et on éponge les yeux ainsi que les ouvertures na-
sales avec le vinaigre sans mélange d'eau." . •

Les boufs rentrant en sueur doivent, avant toutes choseslétre
bouchonnés jusqu'à-ce qu'.ils soient parfaitement eecs.-P. Jor-
GKE AUX.

. La fièvre des foins

Il n'est pas rare qu'à cette époque de l'année beaucoùp de
personnes sonffrent d'une affection très-gênante, analogue à un
rhume de cerveau persistant. Le patient est pris d'éternumnents
d'une extrême violence; le ruez s'engorge, et, pour peu qu'on
reste au soleil, l'infl:nmation augmente, la fièvre survient avec
un violent mal de tête. Cette affection est très-commune en An-
gleterre, où elle est connue sous le nom de hayferer, fièvre den
foins. On l'attribue souvent à l'introduction des organes respira-
toires du pollen des fleurs et des principes volatils des plantes.
Pendant que la floraison est en pleine activité, l'air se charge
de pollen et du spores, et ces corpuscnles inhalés en abondance
détermineraient l'inflammation du la muque'use nasale. On sait
en effet qu'il suffit de passer près de champ de houblon, de laitues
ou de pavots en fleurs, pour ressentir très-vite l'influence des
principes que ces végétaux exhalent dans l'air. On perçoit bien-
tôt une sensation d'ussoupimsement très-remarquable. En traver-
san.t un champ de strimtnoniium ou de tabacs en fleurs, des sensa
tions analogues så produieent et sont suivies de nausées, de
faîiblesse, de douleurs de tête. Ces effets sont parfois ai éner-
gique que, lorque l'on passe le soir près du sumae verhnie,eRhus
vernix en fleurs, ils donnent lieu à une tuméfaction odémateuse
étendue et à une inflammatiorn ressemblant au rysipèle. Le polu n
de plusieurs espèces de Lobelin produits des nausees et des ver-
tiges. Beaucoup de plantes de nos forêts et de nos prairies en-
gendrent aussi des phénomènes nccentués quand en vient à rps-
pirer leur pollen, leurs principis volatils oit même peut-être cer-
tains infusoires qui vivent sur leurs feuilles ou leur corolle.

Quoi qu'il en soit, c'est à une caise analogue qu'on atiribue
la fièvre d-s foins. M. 'l'yniall, lo célèbre physicien anglais, est
atteint chaque année de cette indisposition. M. Helmholtz
Féminient physiologiste allemand, en souffre aussi depuis 1847.
C'est assez dire qg'ils ont porté leur attention sur ce singulier
enthn-re. lDés 1808, M. Helmholtz découvrait dans les sécrétions
nasales qui accompagnent cette maladie l'existence d'organismes
très-inférieurs. " Le mal survient réguliérement, dit'M. Helmho!z
dans une note qu'il vient d'adresser sur ce sujet à Ml. le pro-
fesseur Binz, de Bonn, à l'époqiu de la fenaison; en ce qui me
concerne, du 20 maii A la fin de juin, et il s'aceroit avec une
grande intensité qt.and on est obligé de rester en plein soleil; A
l'ombre ou dans un endroit frais, il cesse Immédiatement. "



GAZETTE DES (JAMPEGNEB

. Pendant cette période, et pendant cette période-s.ulement, on
trouve dans les sécrétions nasales, alors trés.abonda'ntes, certains
vibrions qui disparaisseit ensuite. Ces infusoires sont très.petits
et ne peuvent être reconnus qu'avec une lentille à immersion d'un
trés-bon microseppe de Hartnek. Sur le porte.objat, ils se
meuvent avec une activité modérée, progressaut d'arrière en
avant et inversement; si la.température s'abaisse, leurs mouve-
ments s'arrêtent. Il est à noter que la seule espèce de sécrétion
qui les contiennent est celle qui est expulsé par les éternuments
violents, et.que celle qui s'écoulent lentement n'en contient pas
du tout ...

M. le docteur Binz avait songé à les tuer à l'aide d'une soli.
tien de quinine, qui exerce, comme on sait, une attention toxi-
que'sur les infusoires. M. Helmholty a préparé une solution
neutre de sulfate de quinine ne contenant cependunt que peu
de - sel. liquide qui produit néanmoins encore une irritation
m odérée de muqueuse du nez. A l'aide d'une pipette, il versa
environ I pouce cube dans les decti narines; imédiatcrrent Je
malaise disiparuit. Il lui a suffit de répéter trois fois par jour ce
traitement d'u e inoquité complète. Il ne remarqua alors plus
aucun vibrion dans les s-écrétions. S'il n'emploie plus le sulfitte
de quinine, les éternuments reviennent.

Ces expériences remontent déjà à 1868; le savant physicien
aviait hésité à leï £tîire connititre, n'ayant pu les contrôler sur
d'autres malades; cependant la muiladie revient régulièrement en
mai et s'en va de mAmqne sous l-in fluence du traitement. Il lui
semble donc aujourd'hui suffisaimment démontré que la quinina
exerce un éffet rapide et très-réel. Les vibrions, s'ils ne sont pas
la cause première du mal, en engravent du moins les symptoies
quand, réveillés par la chnleur, ils curent sur la membrane mu-
queuse du nez. La quinine les iie.

M. Tyndall signale· de son côté plusieurs guérisons du " ca-
tarrhus ustivus " par l'application du sulfate de quinine. Donc,
avis aux amateurs de villégiature qui sont atteints de la, désa-
gréable de la fièvre des foins.-H. DE PÂRvILLE.

Les puits

Les cultivateurs n'ignorent pas que les puits de ferme sont, en
' général, malpropres, et que chaque année il s'accumule dans le

fond -des immondices q.ii nécessitent un travail énnrme pour les
enlever. Il y a cependant un moyen bien simple pour entretenir
la propreté d'un puits et malgré que la chose semble impossible
au-premier abord,' elle n'est pas moins mise en pratique dans un
certain nombre de localités. C'est de déposer dans le puits
une truite ou deux, qui feront l'office de débarrasser l'eau de
toutesi les immondices, larves, .vers, etc. La truite se repait faci.
liment et habituée qu',Ile est à la profondeur des lacs, l'eau glu-
cée dta' puits n'est pas contraire à sa nature. L'esai en vant cer-
tainement la peine pour ceux qui sont dans le voisinnge des laes
oti Il existe de la truite.-Semaine Agricole.

. • Petite chronique

Etat.des récoltes dans la Puissance.-Le Globe, de Toronto,
80 juin publie, ,ur l'état actuel des récoltes et la perspective,
qu'elles offrent dans toute la province d'Ontario, et dans une par.
tie des provinces de Québec. du Nouveau-Brunswiçk et de la
Nouvelle.Ecosse, un rapport que ses correspondants lui ont tran.-
mis par le télégraphe, et qui couvre 11 colonnes de ce journal.
La perspective de la récolte prochaine est très-eneourageante.
Tous ces renseignements peuvent se résumer ainsi
. .Leblé d'hiver, dans un grand nombre de cas. a été détruit,
mais là.où il a été épargné, Il est généraleunenut d'une bulle ve.
nue et la récolte en sera bonne. Mais en général, le rendement
restera au-dessous de.la moyenne. Le blé du printemps donne
de bonnes espérances. Les dernières pluies ont favorisé singuli-
érement la croissance de l'avoine, qui donnera une récolte ma-
guifique. On peut en.dire autant des autres. grains. Quant au
foin, les correspondants du Globe, sont à peu piès unanimes ù
dire que depuis un grand nombre d'années, la récolte n'en aura
pns été aussi abondante, il n'y a que bleu pou d'exceptions A
firlre.

Los pommes de ,terre promettent us bon rendement; Il est

vrai que le colorado beetle les' a nttaiqilées,'mais -le ter'ops':favo-
rable qu'il a fait a été leur plus grand protecteur euïles ifaisant
écroîtru avec rapidité. . . 7 : " . ,
.""Dans un temp.s de ciise financière comme celui:(orù nous
sommes, la perspective d'une.récolte abondante dont.nousifavo-
risella Providence, doit être appréciée davantage. Si les espé.
rances que nous fait concevoir l'apparence des récoltes sur toute
l'étendue de notre pays, à peu* prèsse~éalisent, comme nous
l'espéronts, nous aurons du moins l'avantage d'avjir-an.abon-
dance les choses de première nécessité:-Journal Qdeub'ec

RE.C E.T TE--

Manière de prendre le pois"on k la ligne

Prendre une once de graisse de canard, deux onces degrisse
de bouc, dex grains de mue, un grainodrcivette, un peu de
sanga de veau et un peu de cumin; incorporer.le tout ensemble,
et le conserver dans une petite bouteille de verre bien bouchée.
Qniand on ira pécher, porter avec soi cette composition ; et lors.
qu'on aura ittîachi aut bout de l'h imeçon les.vers .de torre,oa*
autres aipâts, on le frottera du cette composition, et oalancera
la ligne dar l'eau nl poi.on -entant l'oder agréable de cet
appâit, viendra mordre l'hameçon........'

Manière de faire venir le poisson aprbs laigne
Prendre deux grains de n..sc, quatre gouttesdiuilèd'ni,

autant de camphre, et frotter souvent l'hainaçô; et"''ra er à
l'ordinuire ; tuws les poissons des environs -y viendr'nt." '

On peut aussi amurcer l'hameçon avec. une.vielle'alote'ou
un vieux chapeau gras; le plus vieux est le meilleur:'on' le oiip.
par petits morceaux ; cela est trés.sûr pour le'petiiPoison.•

Pour faire assembler tout le poisson d'uu étang dans 'in"en-
droit pour le lécher, il faut, au*temps du frai,'.en. preidr'ëun
nombre de femelles (ce sont les ouvées), leur éoupe'r, totit vi.
vaut, la géniture, la luire àécher à l'ombre où à un feu leiitpour
n'en point diminuer la vertu, et ensuite réduire le tout en poudre.
Quand on veut s'en servir, prendre cinq à sIx pincées~ deiétte
poudre qu'on jette sur l'eau; aussitôt le poisson approche; et
poir lors il.est aisé de le prendre, soit au filet ôu'à la lignet si
c'est dans une eau courante,'~oñen fera de petites pastilles dont
on bordera en partie le filet, tout le poisson s'ainasserai dedans:
i c'est a la ligne qu'on pe::he, on en garnira 'le'haneçogs

Moyen pour mettre les chioens au command6m'entC ,

Pour accoutumer un chien au commandèment on lui::net un
collier à la boncle duquel on nttache un cordeau du.vidgt ou
vingt cinq brasses de long, qu'on .lui laisse .trainer; on'ne:'Pap.
pelle jamais pour le faire revenir, qu'on ne soit en étatde'preddre
cordeau pour le maitriser. Quand on le tient, on appelle le chien,
s'il perce et contiae toujours sa quête, et qn·il donne dans'le tol-
lier, on lui donne saccade et l'appelant ce qui lui .faift souent
faire une culbate; le chien revient, à sui aussitôt, et il faut le
bien caresser. On doit mêmîoe porter dans un.petit.sae,- du pain
des petits os, et autres fria.ndises poiir les lhi donner. C'est une
règle que toutes les fois qu'un chien vient vous retrouver lors.
qu'on l'appelle, il doit tre enre*é et aimadoiié.- Cen'-st·4u'aux
chiens absulumett indocilee, qu'on emploie le collier defosée. ;

Dans les commenvements, il est bon de nue rien demuander'aux
chiens que quant ils commencent à se lasser. Il y en a mêém' de
si vigonreux. qu'i f.it, pour les fatiguer et les rendre docilés à
la voi.x, le.-ur lier une paitt de devant avee une de'derrièr' cé'qui
les empéche de s'allonger dans la.conurse: ou bieilfdu létir 'laiser
trainer une lo•'go plate, liuge de trois bo's'doigtis,"afiui'qij'en
courant, le iMen marche dessus et se lasse plus'vite.

Quand le chien est accoutumé à revenir dèqu'on 'appelo,
on doit l'accoutumer encoreAà revenir devint soi;rerien n'est
plus désngiéable qu'un chien qui perce toujours r:vant. Voici
comment il faut s'y prendru: Lorsqu'il perée, lói;tour'e le
dos, et on marche du côté opposé: quand le chieni s'e4rçoit qu'il,
ne voit plus, ou qu'on est trop' éloigné, il vient chercher :alorg
on le caresie bien et on lui donne quelque chose. En-eontilniaql

(îi279
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.- aestte;maneuvre--le>chien: dyvient inquiet; et craigrnat.: de se
pore,iinoqu.teamais longtemps sans tourner la tt.e pour
observer son maitre; ce qui''oblige à croiser devant lui. On ca
ientrdiairem.ent-à bout en.huit jor de chiasse.

e Çoupe-Racines perfectionné et breveté
de azaire .& Théophile Aubut

Coùte le meilleur I'~ 0' iit'vóir une idée de l'avantage
que présente ce nouveau coupe-racines, en lisant les ei'rtifients
qui suivgntnceux gui désirent se le procurer feront bien de flatre
leur demdd è'è'Tóïts'ils veulent s'en assu*rer pour la pro.
binr6cpte.-rix.8.00.

S'adeserd·,N-AZA RE AUBUT, .
.tu ou à,NAZAIRE .TETU, Rivière Trors.Pistoles

ou à 'TH2OP HILE AUBUT,
Ste. Flavie,'ComtÔ'de Rimouski

rTroisPistoles; 22 juin.1876.
: ;ousigné·euré de Ste. Flavie, certifie avoir fait usage de-

pui. quelque temps d'un nouveau coupe-racines fait et perfe!e-
tionné par Messieurs Nazaire-et-Ténliile Aubuit, iléncins
Je n'liéité'prn' à-dire, d'après l'expérience que j'en ai fhite, que
eet.r.instrument1 perfectionné~ est bien ce que j'ai vu de mieux
' .fsI'dej"l.eoue.aci es: Il e-t très.'.avantageux à tous Ceux

q1iVféstrønm ngdraisser leur., aimauxnvec économie de terrps.
detron'bléiPt"e do'bois*de ch.uflige, sans compter que

re'ss asi " ' ' rrgne de plus de quinze par cent sur les ra-
àde's .,qu ä''ondestine à.lengrais ou à la nourriture des nni.

naux.l' uliif'd'éli 'tiillanter les patates oit autres racines nin...i
penvir iie'de'inié heure avant de les donner aux -ni.

zëau:'3Jee'ertifie a.ussi quii est à'ma connnissance que plusieuus
e ette paroisse iui se sérvent*de ce coupe-rneines

nt planeïn'eiit'iatisfaits 'et < u'ils engagent leurs voisins et
èë e'sont po*u'er. C f q

. . G. FOURNIER,i Ptre, Curé.
S a.vie, Comté et District de Rimou...ki, le 1er juin 1876

u ;né* ayant fait us:uge depnis plusieurs mois du nou
eede Mesieurs N. &'l'h. Atubut, certifie que

je'men'pâuis prfailem'eent bien tiouîvé. Je le crois trs.propre A
appp r ede:.mqlioration dans la nourriture et l'engrti.
des animaux. Avec ce coupe-racines il sufik d'ébouillanter l.

~.vptesiainsi hachées avant d'y méler la farine. C'est une % éri.
4ahto épargne. de trouble, de temps et mine de bois de chiaiuf.ge.

.pws queJb-possède un de.ces coi pu.-rnines, j'en ai fait cons.
u4A entenusage:*tn faisant d.s:engruis plus considérables que de

.lme,;ppt.je ne.erains;as de dire que ja i ôpargni6 nu.Ith-là de
.kulasprcenLeDO.plus.les patites mni hachées peuvent être

JOSEPH CHARETTE, Cultivateur.

aqn sgné, certifie que le coupe.rneines perfectionné de
à & Th."Àubut dont je fuis isage deptuistrois moi.

et' %itière itfutetion. Cet insttrtonenlt etd_= QtLat"p enet.eIiti ru a l
nIio ýo% 'etuluenint aux cultivateurs innis nurpi à toutes

. qi veulit. 'n r*-isser des nuniuinix avec écoiuoie
pe~S.Metrument on'ppargne benneoui de trolable, de tem:ps

S»q o,'de chaufine pour f.ire Cuire les pautaites ou
e .aces qit, servent*i.i engrais deh animanx. Je crois ion.

vr drré àni agéristion que l'on peut épargitr prd vingt
.sR e pi" c% qt1t's p tates et IC éboaunilt:iast:uit une deinie.-

de lès donnieruiip.X.aini:iti. Les p ahn'. nins con.
eCir'pare'ta petit, étre, doiées a to'utös e.î'&es d'aisi.

ame i .et les petits ruoutons 'li l.s mgent

ORGE PELLETIEot,oCkOltiva7teu.r..

s.os ioük, 10,juin, 1870. .

VIN DE Q UININE
Médication] ralionnelle.-L-La médièntionri'c'st càouronnée' de

sueeeè que qnaiud elie est.rationrelle; et elln eétrtiontielle
que lorsqu'elle commnence :ï'conimeneeme.nten d''utis tdrîies,
pour guérir unae maludie il. faut extirper eteéloigie, lc'èàíses
qui 1'ont 'iait naître. Les faiblesse, soit énérale'ou.loeâlé*est
eit l'origine de la grande maijorité des imalàdièsi. R*edon'ez d'e la
vigueur aux ônergiea vitales; réguiariséz lddgestion'"t Idsleéré-
uions; enii fortitieant les organes qui accomplisent ces fonctio si
iiuportantes, et la dyspepsie, la constipation, les souffran'eés'des
reins et de la vessie, et les milles et *in nîaux qui sonr la''*onsé-
quence de la débilité, sont complètement et:dans l plup'à'rtdeE
cas permanemmiîent écartés. Le meilleur, le :plus• sûr et leþlus
agréable tonique .ui puisse être empidjé dans éebut'eàtýld'VIN
QUININE DE CAMPBELL.

L'expérience de dix nnnéespendant lésquelles il:a siuvééài dix
fois à cette quantité de' pr-éparatioris -4pliémère's 4i".îiit'en-
trées en compétition avec luiý a 'ro'uvé qu'il 'étàit"s "é.gal
ceininie remède pour tous les désordres phlquesqéucompaggent

.la débilité oui qui en proviennent. . .'l

Préparé seuileiient par Kenneth Campbell.etCie., Médical
Hall, Montréal.

[e A vendre au Bureau de la Gazege des .Caipanes A te.
Aiiue'de la Pcntière ; a St. Pasclal chez MM. E. &. Chaplenu
à St. tocli de Québec, chez M. J. B. Z. Dubeau.
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